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Le 27 octobre dernier, la nouvelle 
édition du rapport Planète vivante 
du WWF a dressé un constat alar-
mant  : si la tendance actuelle se 
poursuit, la biodiversité mondiale 
aura connu en 2020 un déclin de 
67% depuis 1970. Le rapport met 
en évidence les pressions sans 
précédent qu’exerce l’homme 
sur la planète, une pression telle 
qu’il nous faut chaque année 
l’équivalent d’une Terre et demie 
pour satisfaire nos besoins en 
ressources naturelles. Un silence 
assourdissant accompagne pour-
tant ce constat dramatique sur 
l’avenir de notre planète, silence 
qui renvoie comme en contraste au 
brouhaha politique et à l’emballe-
ment médiatique que suscitent à 
chaque fois les révélations faites 
sur les phénomènes  climatiques. 
Faut-il lier la question de la perte 
de biodiversité à celle du change-
ment climatique pour que celle-ci 
rencontre une audience à la hau-
teur de l’enjeu ? Il faut se rendre à 
l’évidence : ni les gouvernements, 
ni les médias, ni les peuples ne 
semblent être prêts à affronter de 
front deux catastrophes majeures, 
où la responsabilité humaine est 
avérée et qui portent, l’une comme 
l’autre, la question centrale de 
la validité de nos conceptions 
actuelles du développement et 
du progrès. Et in fine celle de l’ef-
fondrement de notre civilisation. 
Pourtant, les reculs continus et 
irréparables de biodiversité n’ont 
pas attendu le réchauffement pla-
nétaire pour prendre un cours 
devenu tragique.
C’est silencieusement, dans un 
processus de long cours que 
se profile sous nos yeux qui ne 
veulent pas voir ce qui est peut-
être la mère de toutes les catas-
trophes. Nous sommes à l’aube de 
la sixième vague d’extinction des 
espèces, inédite dans son origine, 
inégalée dans sa vitesse, sans com-
paraison dans ses conséquences 
pour la planète et ceux qui la 
peuplent. 
Pourtant, rien ne change
Et nous poursuivons, comme dans 
la parabole de Saint-Jean, notre 
marche aveugle vers le précipice 
entraînant avec nous le reste du 
monde vivant. Comme si rien ne 
pouvait entamer notre confiance 
illusoire dans l’avenir fondée sur 
une confiance tout aussi illusoire 
en nous-même.

Face à tant de légèreté, sinon d’ir-
responsabilité, le temps n’est-il pas 
venu d’agir pour qu’émerge, dans 
la pleine conscience des enjeux 
qui en découlent, un sentiment de 
culpabilité salvateur pour tous  ? 
Le temps n’est-il pas venu pour 
que l’espèce humaine soit mise 
au-devant de ses crimes ? Le temps 
n’est-il pas venu d’agir à la place et 
pour celles qui en sont privées du 
droit et aussi de la faculté ?
Gilles Deleuze nous rappelle que 
l’universalité devrait obliger à par-
ler pour et à la place des plantes et des 
animaux sans voix. Imaginons donc 
un tribunal où les plantes et les ani-
maux seraient amenés à s’exprimer 
dans un langage compris de nous. 
Imaginons ce qu’ils pourraient 
dire de l’espèce humaine  ? Parce 
que sommeille toujours au fond 
de nous la flamme de la lucidité, et 
l’amour de la «Tierra Madre», nous 
savons que le réquisitoire serait 
d’une sévérité absolue.
Comment pourrait-il en être autre-
ment ? L’avocat général pourrait-il 
pointer autre chose que la vanité 
et l’ego surdimensionnés d’une 
humanité qui, assurée de sa supé-
riorité, en est venue à l’illusion de 
pouvoir s’affranchir des autres 
espèces, de s’imaginer une vie 
hors du monde du vivant et de 
soumettre l’ensemble des espèces, 
la nature toute entière, à ses seuls 
intérêts? Quel regard serait porté 
sur une espèce humaine qui, dans 
ses rapports avec la Nature, ne 
fait pas application des principes 
civilisés qui commandent ses 
rapports avec ses semblables  ? À 
l’évidence, les avancées en termes 
de civilisation n’ont pas encore 
trouvé de prolongement dans les 
rapports entre les hommes et les 
autres espèces, dans les rapports 
entre l’humanité et la Nature. Pire, 
ces rapports sont devenus avec 
la modernité et l’expansion éco-
nomique le champ d’expression 
d’une barbarie humaine libérée 
sans vergogne, en pleine puis-
sance et toute impunité.
Certes, le droit du plus fort, la loi 
de la nature l’autorise. Mais parce 
que nous sommes des êtres de 
culture, parce que nous croyons 
dans le perfectionnement sans 
fin de la civilisation humaine, des 
limites doivent être aujourd’hui 
posées. Elles doivent l’être d’autant 
plus que nous savons aujourd’hui 
que le monde animal et végétal 
est sans doute doté d’une forme 

de conscience, d’une forme de lan-
gage et parfois même organisé en 
société.
Un régime  
d’irresponsabilité
Aussi, au même titre que les 
crimes de masse des humains 
contre les humains qui tombent 
sous les qualifications juridiques 
de génocide et de crimes contre 
l’humanité, je plaide depuis près 
de 10 ans déjà pour l’émergence 
d’une qualification juridique inter-
nationale nouvelle pour que les 
atteintes massives contre le monde 
du vivant et les écosystèmes ainsi 
que les catastrophes écologiques 
majeures deviennent véritable-
ment punissables et ne demeurent 
pas sous le sceau d’un régime d’ir-
responsabilité quasi absolue.
La création de cette qualifica-
tion juridique internationale «des 
crimes de l’humanité», qui accom-
pagnerait l’érection d’un tribunal 
pénal international de l’environ-
nement devenu aujourd’hui indis-
pensable, pourrait correspondre 
à un saut qualitatif formidable 
pour notre civilisation. Bien sûr, 
sanctionner les crimes contre l’en-
vironnement c’est sauver l’huma-
nité elle-même, tant les atteintes 
contre la nature, les espèces et les 
écosystèmes nuisent à la qualité 
de la vie sur Terre, à la santé des 
hommes et peut-être même à la 
survie de notre espèce. Mais c’est 
aussi sauver l’humanité d’elle-
même, de ses instincts prédateurs 
et de sa barbarie originelle.
C’est in fine faire émerger une nou-
velle éthique planétaire fondée 
sur la conscience et la solidarité 
de l’espèce humaine avec celui de 
toutes les autres espèces vivantes. 
Car ce que l’on fait de la nature 
est aussi un indicateur de notre 
façon de traiter nos semblables. 
Et une utilisation prédatrice des 
ressources naturelles, va le plus 
souvent de pair avec une exploi-
tation inhumaine des plus faibles. 
Ce n’est pas un hasard si la deuxième 
expansion coloniale s’est faite en 
pleine révolution industrielle : rava-
lée au rang de ressources naturelles, 
les colonisés avaient le droit au même 
traitement que les charbons dans les 
mines explique Philippe Descola, 
Professeur au Collège de France. 
Et ravalé au rang de bêtes pour-
rait-on ajouter.
 Younous Omarjee
 Député européen

Younous Omarjee, 
euro-député, s’est 
illustré de manière 
extrêmement posi-
tive récemment 
en portant une 
initiative forte au 
niveau de l’Europe 
pour promouvoir 
les alternatives aux 
expérimentations 
animales. Le but : 
obtenir 1 million 
d’euros pour une 
recherche plus 
éthique. Nous 
sommes donc heu-
reux de laisser une 
tribune à cet homme 
politique passionné 
dont l’engagement 
écologique constitue 
un exemple pour 
l’ensemble de toute 
la classe politique 
européenne.

TRIBUNE

Biodiversité : l’irresponsabilité
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Une nouvelle étude de l’organisme 
France Générosité dévoile que la cause 
des enfants et la cause animale 
figurent parmi les plus soutenues par 
les Français. Cette dernière est  même 
n°1 chez les moins de 35 ans !  
1 don - 2 causes  
Lorsqu’il s’agit d’un acte de générosité 
on ne devrait pas avoir à choisir entre 
des causes si importantes…
En nous soutenant, vous faites 
coup double. Soutenir des projets  
de recherches ne faisant pas appel à 
l’expérimentation animale contribue 
à réduire la souffrance animale. En 
même temps vous faites progresser la 
science au service de l’homme. Petits et 
grands, nous sommes tous  gagnants 
à soutenir une  recherche plus  effi-
cace sans expérimentation animale.  

Gagnant-gagnant !  
Trop d’animaux utilisés en recherche. 
Une industrie pharmaceutique qui 
peine à créer  de nouveaux médica-
ments prometteurs et certains d’entre 
eux s’avèrent inefficaces  voire dange-
reux, une fois mis sur le marché.  
Donnons une chance aux nouveaux 
outils n’impliquant pas l’expérimen-
tation animale.  
Il ne faut pas se demander si on pourra se 
passer de l’expérimentation animale mais 
plutôt quand  ! (Maurice Whelan, ingé-
nieur au CCR-JRC)
Nous avons besoin de vous.
Rejoignez-nous sur notre site et les 
réseaux sociaux (Facebook et Twitter).
Parlez de notre cause, et si vous le pou-
vez, aidez-nous financièrement.

Toute l’équipe de Pro Anima vous 
souhaite de belles fêtes et que 2017 
soit pour vous tous une année lumi-
neuse, bienveillante et responsable.

Pro Anima a participé avec 
26 autres ONG, à la rédac-
tion du manifeste Animal Poli-
tique, avec des propositions 
concrètes et réalistes dont le 
but est de peser dans la balance 
des élections présidentielles de 
2017. Il est devenu capital de 
peser plus lourd que les lobbys 
dont la puissance est si pré-
occupante (présence dans les 
écoles, aide à la rédaction des 
lois européennes et françaises 
etc.).
Cette union entre des ONG  
différentes certes et néanmoins 
complémentaires est réjouis-
sante. Ensemble nous sommes 
plus forts et nous représentons 
des millions de Français. Lors 
de la conférence de presse du 22 
novembre dernier, ont été pré-
sentées nos propositions pour 
mettre en place une recherche 
plus éthique et respectueuse 
du vivant.
Nous nous réjouissons de la 
présence de nombreux médias 
importants et de personnali-
tés comme Matthieu Ricard, 
moine bouddhiste et doc-
teur en génétique cellulaire, 
Franz-Olivier Giesbert, Hélène 
de Fougerolles, Lolita Lem-
picka, ou encore Samaha Sam 
du groupe funk Shaka Ponk.

Voici ces propositions com-
munes.
1 - Remplacer l’expression 
“méthode alternative” par  
“méthode de remplacement” 
qui n’implique aucun animal, 
vivant ou tué à cette fin.
2 - Créer une autorité adminis- 
trative indépendante dédiée au  
développement et à la promo-
tion des méthodes de rempla-
cement.

3 - Lancer un plan national des 
méthodes de remplacement.
4 - Mettre en place des comi-
tés d’éthique d’établissement 
véritablement indépendants. 
5 - Instituer des sanctions 
pénales effectives et dissua-
sives.
Retrouvez le manifeste com-
plet sur le site www.animalpo-
litique.com et voyez la vidéo 
de l’événement sur la page 
youtube intitulée Labradoc.

Je soutiens 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 #AnimalPolitique 

www.animalpolitique.com 

2016-2017, faites coup double !

Le manifeste Animal Politique

De gauche à droite Lucille Péget coordinatrice du manifeste,  
le moine bouddhiste Matthieu Ricard,  
les députés Laurence Abeille et Geneviève Gaillard
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«Recherche animale»  
un écran de fumée ?
«Recherche animale» est une 
association 1901 mais le site 
n’offre pas la possibilité d’adhé-
rer. Il serait dommage que des 
personnes opposées à l’expé-
rimentation animale adhèrent 
et participent aux assemblées 
générales !
Elle est présidée par le CNRS et 
gérée par le Gircor, un groupe 
interprofessionnel  : il s’agit 
donc bien d’acteurs de la 
recherche liés directement à 
l’expérimentation animale, la 
pratiquant régulièrement et en 
tirant probablement un avan-
tage financier. 
Le moins que l’on puisse dire 
est que l’information qui se 
veut transparente,  comme cela 
est mentionné sur le site, est en 
fait l’exact contraire  : l’informa-
tion fournie est forcément biai-
sée avec pour but premier de 
faire perdurer une pratique qui 
choque de nombreux citoyens.

 
Le site propose aux lecteurs de 
l’aider à bâtir son opinion mais 
cela se fera en étant promené 
à travers une sélection de cer-
tains faits élogieux au détriment 
d’autres qui le sont moins. 
1/ 70% des études se réalisent 
grâce à des méthodes in vitro 
Affirmation voulant démontrer 
la bonne volonté du monde de 
la recherche, avec le message 
que l’expérimentation animale 
deviendrait marginale dans les 
pratiques. Mais ce chiffre est 
trompeur car il faut bien faire 

la part des choses entre un test 
ne faisant pas appel à des ani-
maux (dans le cadre d’études 
préliminaires par exemple 
avant les études sur animaux) et 
une méthode de remplacement, 
c’est à dire prenant réellement la 
place de tests sur animaux. 
Nous avons demandé la source 
concrète de ce chiffre (non dis-
ponible sur le site). 
La première source fournie fut 
un article de 2014 émanant du 
journal du CNRS… qui préside 
le même site ! émanant donc de 
la même équipe. 
Nous avons donc insisté. 
La réponse confuse que nous 
avons obtenue était : il n’y a pas 
de réponses simples, avec un lien 
nous menant au rapport de l’of-
fice parlementaire de l’Assem-
blée nationale, mandaté en 2008 
par le gouvernement pour faire 
une sorte d’état des lieux dans la 
perspective de la révision de la 
directive de 1986, pour laquelle 
nous avions été reçu.
À la page 25 de ce rapport 
que notre interlocuteur nous 
demande de consulter, les rap-
porteurs font référence à une 
enquête statistique de 2004 du 
Ministère de la recherche en 
indiquant que 408 établisse-
ments avaient été recensés (301 
publics et 107 privés) et que les 
méthodes in vitro (donc on ne 
parle pas des méthodes de rem-
placement en général) représen-
taient environ 60% de l’activité 
des laboratoires de recherche (et 
non 70%). Ils ajoutent que depuis 
2001, il y a eu une augmentation 
de 25% du nombre d’animaux 
euthanasiés à des fins de pré-
lèvements de cellules ou de tis-
sus (mais  nous n’avons aucune 
visibilité sur ces données), soit 
14,5% des animaux en 2004.
Le site recherche-animale.org fait 
de la  désinformation en don-
nant de faux chiffres (datés de 
2004) ne prouvant absolument 
pas ce que le site dit : les rappor-
teurs faisaient référence non pas 
à des méthodes in vitro mais 
ex vivo puisqu’ils relatent par 
la suite que les animaux sont 

euthanasiés pour les prélève-
ments de tissus, ce qui n’est pas 
tout à fait la même chose. Nous 
avons envoyé nos observations, 
sans retour de leur part.
2/ Les aspects positifs [de la 
recherche sur les animaux, 
Ndlr] doivent être vérifiés et 
optimisés […] les aspects néga-
tifs doivent être justifiés et 
minimisés.
Cet extrait pris sur le site ren-
force notre analyse  : la mise 
en avant des prix Nobel obte-
nus grâce à l’expérimentation 
animale n’est pas une surprise 
non plus. On la retrouve à plu-
sieurs reprises sur le site ainsi 
que la mise en avant des avan-
cées obtenues avec l’aide de la 
recherche sur les animaux…
Les aspects positifs restent 
toujours difficiles à vérifier  : 
une avancée ayant été obtenue 
par des protocoles dont une 
phase mettant en scène des 
expériences sur les animaux 
ne signifie pas que l’avancée a 
directement été obtenue par la 
dite expérience sur l’animal.
Reste que ce type de simplifi-
cation est facilement avalé par 
le grand public, idéale dans le 
cadre d’une opération de com-
munication.
3/ Le Sénat explique [que] l’uti-
lisation de modèles animaux 
reste encore aujourd’hui une 
nécessité.
Doit-on considérer que le Sénat 
est une référence ? On peut faire 
fi de cette affirmation quand on 
sait que les parlementaires sont 
connus pour réciter le discours 
des industriels, ici  les expéri-
mentateurs.
Ces mêmes parlementaires 
qui se plaignent que trop peu  
d’alternatives soient validées 
ne font, eux non plus, rien pour  
les hâter.
Sur cette même image remar-
quons également que la réhabi-
litation de chiens de laboratoire 
est fortement mise en avant, 
démontrant à quel point ces 
tentatives de réhabilitation sont 
autant bénéfiques pour l’ani-
mal que pour l’image des cher-
cheurs. 
 AG

LE LOBBY DES PARTISANS DE L’EXPÉRIMENTATION ANIMALE

Communication, désinformation…
Décryptons  
deux sites internet.
Penchons nous 
d’abord sur le site 
recherche-animale.org  
dont le but est de 
promouvoir l’expé-
rimentation animale 
et voyons le discours 
des tenants de la 
recherche sur les ani-
maux dont le but est 
de rassurer sur le sujet 
en dédramatisant 
la pratique tout en 
essayant d’annihiler 
le discours des ONG, 
dont celui de Pro 
Anima.
En page 5 le site 
cobay.es/fr.
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Vous aussi vivez l’expérience !
C’est l’invitation déroutante 
que propose cobay.es/fr, un 
nouveau site de promotion de 
l’expérimentation animale.
Particulièrement bien fait, ce 
site nous a pourtant mis mal à 
l’aise, notamment la rubrique 
invitant l’utilisateur à vivre 
l’expérience de l’expérimenta-
tion animale…
“Vivez l’expérience” une nou-
velle expression à la mode et 
plébiscitée par les profession-
nels de la communication. 
Aujourd’hui le moindre achat 
est présenté comme une expé-
rience afin de donner de la 
valeur aux gestes les plus ano-
dins.
Cette proposition donne sur-
tout l’impression que les 
tests sur animaux consti-
tuent une sorte de jeu vidéo 
où l’expérience sur l’animal 
serait quelque chose de fun, à 
connaître absolument.
L’utilisateur n’est pas respon-
sabilisé. Il pourrait même être 
sérieusement déconnecté de 
la réalité de l’expérimentation 
animale qui reste pourtant dou-
loureuse. À moins que l’idée 
soit de créer des vocations ?
Rappelons tout de même que 
dans les laboratoires, les ani-
maux sont encore contaminés 
avec des produits chimiques 
(ingestion buccale, cutanée, 
voire oculaire) ou rendus 
malades pour les faire cor-
respondre à nos maladies 
humaines. On n’est loin d’un 
jeu interactif où il suffit de 
débrancher sa console pour en 
finir. Il y a une réalité derrière 
tout cela et une souffrance ani-
male réelle.
Les créateurs du site auraient 
pu proposer une option plus 
saine de type : Imaginez vous-
même votre alternative à l’ex-
périence animale. Quelque 
chose de beaucoup plus respon-
sabilisant allant dans le sens 
d’une recherche véritablement 
éthique n’ayant pas d’impact 
sur les animaux, afin de tirer 
l’usager vers le haut.
Nous avons interrogé Hermine, 
spécialiste de la communica-
tion scientifique ayant pratiqué 
l’expérimentation animale et 
membre de l’équipe créatrice de 
ce site.  

Nous souhaitions rappeler la réa-
lité de ce qui se passe en labora-
toire. Lassés de voir des images sur 
internet non sourcées provenant de 
laboratoires situés à l’extérieur de 
l’Europe ou n’étant plus d’ac-
tualité en France, nous voulions 
rappeler les pratiques courantes 
en France. Etant moi-même issue 
du monde de la recherche publique 
française, j’ai eu l’occasion de fré-
quenter plusieurs animaleries de 
laboratoire, de pratiquer l’expé-
rimentation animale, de prépa-
rer des protocoles de recherche et 
bon nombre de mes anciens collè-
gues l’ont fait également ou le font 
encore. L’objectif du site était donc 
pour nous, de rappeler que l’expéri-
mentation animale sort des clichés 
qui lui collent à la peau. Cela n’est 
pas une équipe de barbares qui 
prennent plaisir à voir souffrir 
des petites bêtes et en tirent un 
sentiment de supériorité au nom de 
la recherche médicale. Voici donc 
la raison pour laquelle nous avons 
choisi de rappeler les différentes 
étapes et précautions prises par 
le personnel de laboratoire avant 
toute chirurgie.
Des paroles qui résonnent 
étrangement au regard des 
images choquantes révélées 
par l’association belge GAIA, 
au moment ou nous écrivons 
cet article. Souris décapitées 
avec des ciseaux ou disloquées 
à l’aide de stylos à bille, les 
images tournées dans un labo-
ratoire scientifique de la VUB 
(Université libre flamande de 
Bruxelles), laissent sans voix, 
dans un pays ou les standards 
sont comparables aux nôtres.
Un site déconnecté  
de la réalité
Le ton du site, très décontracté, 
n’est donc pas un hasard. 
C’est également pour cela que 
le site n’aborde aucun point 
critique sur le gaspillage en 
vies animales (80% à 99% des 
expériences réalisées sur les 
animaux sont en échec lors du 
passage à l’espèce humaine) les 
effets secondaires des médica-
ments qui échappent parfois 
aux tests sur animaux censés 
apporter une sécurité (drames 
sanitaires réguliers) et la règle-
mentation assez décriée en la 
matière (comité d’éthique com-
posé exclusivement d’expéri-
mentateurs, etc.).

Des faits scientifiques encore 
niés par une  partie de la com-
munauté comme on peut le 
constater.
Hermine poursuit :
Pour le caractère graphique rap-
pelant l’univers des jeux vidéos, 
nous comprenons là encore, votre 
point de vue. Ici, c’est un parti pris 
de notre part, nous souhaitions 
désamorcer ce sujet polémique 
avec un graphisme déconnecté 
de la réalité pour essayer d’être le 
plus factuel possible.

En revanche la conclusion va 
dans le bon sens, puisqu’il est 
bien affirmé que les alterna-
tives aux expérimentations 
animales doivent être dévelop-
pées autant que possible. C’est 
le seul point positif car tour-
ner un sujet aussi important 
en une sorte d’expérience ultra 
connectée mais sans prise de 
conscience de l’acte expérimen-
tal ni du débat de société cher 
aux Français et aux Européens 
constitue une forme de désin-
formation, surtout lorsque l’on 
sait que cette réalité de l’ex-
périmentation animale existe 
toujours en France, comme l’a 
constaté Audrey Jougla dont le 
livre Profession : animal de labora-
toire est une enquête documen-
tée sur les pratiques récentes et 
dissimulées de l’expérimenta-
tion sur les animaux en France. 
(Voir SES n° 80 et page 11)
Là aussi, le site n’en parle pas.
Forgez votre opinion en visitant 
le site http://cobay.es/fr/

EXPÉRIMENTATION ANIMALE

et décontraction !

Une nouvelle enquête de 
GAIA révèle des actes de 
cruauté sur animaux de 
laboratoire, malgré le discours 
rassurant des chercheurs.

Visitez plutôt le site 
d’Audrey Jougla
animaldelaboratoire.
com
et soutenez concrè-
tement la recherche 
responsable en 
contribuant  au 
fonds EtichScience 
(voir page 15).
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Selon www.franceparkinson.fr, 
cette maladie est une affection 
neurodégénérative chronique, 
lentement évolutive,  d’origine 
le plus souvent inconnue. Elle 
touche une structure, située  à 
la base du cerveau, composée 
de neurones dopaminergiques 
qui disparaissent progressi-
vement. Leur fonction est de 
fabriquer et libérer la dopa-
mine, un neurotransmetteur 
indispensable au contrôle des 
mouvements du corps.
La maladie de Parkinson 
débute 5 à 10 ans avant l’ap-
parition des premiers symp-
tômes : la lenteur des gestes, les 
tremblements et la raideur.
Un nouvel espoir
À l’université du Luxem-
bourg, une équipe de scienti-
fiques cultive du tissu cérébral 
humain à partir de cellules 
souches pluripotentes en vue 
de développer de nouveaux 
protocoles de recherche et à 
terme de nouvelles thérapies 
contre la maladie de Parkinson. 
Un nouvel exemple illustrant 
les promesses de la bio-ingé-
niérie pour faire progresser la 
recherche, mais aussi contri-
buer à limiter les tests sur les 
animaux dans le domaine 
médical.
Utiliser l’ingéniérie tissulaire 
pour cultiver des mini-cer-
veaux et ainsi établir de nou-
velles approches pour à terme 
développer des thérapies contre 
la maladie de Parkinson, tout 
en ayant une préoccupation en 
tête, celle d’épargner des ani-
maux.

Jens Schwamborn, biologiste en 
charge du projet et spécialiste 
des cellules souches explique  : 
Ces techniques reposent sur les cel-
lules souches humaines provenant 
pour la plupart de patients ; donc, 
elles sont spécifiques à la maladie, 
précise-t-il. On espère que ces 
techniques nous aideront à nous 
passer de tests sur les animaux, 
poursuit-il.
Un processus  
pathologique plus réaliste
Certains éléments nous per-
mettent de dire que nos modèles 
nous donnent à voir le proces-
sus pathologique de manière plus 
réaliste que lorsqu’il s’agit d’ani-
maux  ; donc, on pense pouvoir 
remplacer les expériences sur les 
animaux, mais aussi faire progres-
ser nos connaissances et obtenir 
des résultats plus probants, s’en-
thousiasme le scientifique.
D’autres institutions utilisent 
des systèmes in vitro ou des 
modèles informatiques. Ces 
nouvelles méthodes sont vali-
dées au niveau européen dans 
le cadre d’un laboratoire spé-
cifique appelé EURL-ECVAM 
[Pro Anima déplore réguliè-

rement l’extrême lenteur des 
validations - Ndlr]. Grâce à nos 
expériences, on peut comprendre 
comment ces cellules travaillent 
et comment les neurones libèrent 
leur activité électrique. On peut 
aussi mesurer l’effet de substances 
toxiques comme les pesticides 
ou les substances polluantes sur 
cette activité électrique, souligne 
Francesca Pistollato, biolo-
giste au Centre commun de 
recherche européen (CCR-JRC).
Ces modèles élaborés à partir de ces 
cellules nous permettent de voir 
in vitro comment tous ces méca-
nismes fonctionnent ; il s’agit bien 
d’un modèle alternatif aux tests sur 
les animaux dans le domaine de la 
neurotoxicologie estime-t-elle.
Aborder la recherche  
autrement
Alors que la législation se dur-
cit et qu’une partie de l’opinion 
évolue sur le bien-être ani-
mal, ces méthodes font figure 
d’alternatives sûres, fiables et 
abordables. Alors, abandonne-
rons-nous bientôt totalement 
les tests sur animaux ?
Il ne faut pas se demander si on 
pourra s’en passer, mais plutôt 
quand fait remarquer Maurice 
Whelan, bioingénieur au CCR-
JRC, dit-il avant d’ajouter : “Ces 
nouvelles technologies ne sont pas 
simplement une alternative aux 
tests sur les animaux, ce sont de 
nouvelles boîtes à outils qui per-
mettent de s’attaquer à des sujets 
de recherche de manière nouvelle.”

Article de Julian Gomez  
et Stéphanie Lafourcatère,  

résumé par Arnaud Gavard
Lire l’article complet sur le site : 
http://fr.euronews.
com/2016/10/10/la-recherche-
medicale-sans-test-sur-les- 
animaux-c-est-possible

PARKINSON ET MALADIES DU CERVEAU

La recherche sans test sur animaux avance... lentement
La recherche en lien 
avec les maladies 
du cerveau est celle 
dont les progrès sont 
les plus modestes. 
Les modèles ani-
maux fréquemment 
utilisés, en plus 
d’être éthiquement 
problématiques, 
peinent à reproduire 
fidèlement ce type 
de pathologie typi-
quement humaine.
Deux journalistes 
d’Euronews nous 
donnent des bonnes 
nouvelles de la 
recherche sans  
expérimentation 
animale. Nous 
l’avons résumé  
pour vous.

Ce projet est  
financé par 

Francesca PistollatoJens Schwamborn

Maurice Whelan
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Le 24 novembre 2016, Pro  
Anima a été à nouveau invité à 
participer aux travaux de l’Eu-
rogroup for Animals au Parle-
ment européen de Strasbourg. 
Le thème : Les alternatives aux 
tests sur animaux, la directive 
2010/63/EU et la protection des 
animaux utilisées à des fins 
scientifiques.
L’euro-députée néerlandaise  
Anja Hazekamp nous a d’abord 
annoncé une contre-conférence 
le 6 décembre à Bruxelles pour 
protester contre la réponse faite 
par la Commission européenne 
à l’ICE “Stop Vivisection”.
La première intervention a été 
menée par Barney Reed, pré-
sident du groupe de travail sur 
les animaux de laboratoire.
Avancer avec une réglementa-
tion efficace, la règle des 3R et 
les méthodes.
Il faut instituer plus de contrôles 
pour vérifier si la règle est réel-
lement appliquée, si l’utilisa-
tion de l’animal est indispen-
sable à l’objectif scientifique, 
mais aussi si les bénéfices pré-
dits sont réels. Impliquer les 
organisations de défense ani-
male pour la surveillance et 
les encourager. Certains états 
membres ne sont pas très actifs 
pour faire respecter cette direc-
tive et penchent plus vers le 
bénéfice que vers le bien-être 
animal. Un échange d’infor-
mations doit aussi se faire à ce 
sujet.
On constate des retards inac-
ceptables entre les dépôts des 
dossiers et la validation des 
méthodes alternatives. Celles-ci 
sont d’ailleurs très peu ensei-
gnées et appliquées. Le nombre 
de méthodes enregistrées et 
validées est également minime. 
À peine 0,4 % du budget de la 
recherche est consacré à leur 
développement.
Il est aussi urgent qu’il y ait 
un partage des pratiques.
La Commission européenne 
vient de débloquer 1 million 
d’euros pour le développement 
de ces méthodes en 2017. Pour le 
moment, personne ne sait com-
ment cet argent va être géré.
La deuxième intervention a 
été menée par Michelle Thew, 

directrice de la Coalition euro-
péenne pour mettre fin à l’ex-
périmentation animale qui a 
présenté une vision progres-
siste pour réduire l’expérimen-
tation animale dans l’Union 
européenne et a affirmé que le 
temps était venu d’élaborer un 
plan d’action, de fixer des buts 
avec un calendrier et des délais 
pour cesser l’utilisation des 
animaux.
En 2014, 13 millions d’animaux 
ont été utilisés et les données 
statistiques montrent que l’ex-
périmentation animale a été 
en progression constante dans 
l’Union, notamment par rap-
port à 2008. Pourtant, le but de 
cette dernière est bien d’arrêter 
ces pratiques d’un autre âge.
55 % des euro-députés ont 
signé un calendrier d’applica-
tion afin de restreindre l’utili-
sation des primates. Sans résul-
tat. Seuls 7 pays européens s’y 
consacrent. En 2014, aucune 
méthode n’a été validée.
Il faut que dans les 10 ans, 
50 % du budget y soit consacré, 
que celui-ci soit garanti et les 
méthodes validées soient enfin 
utilisées.
La troisième intervention a 
été menée par Renate Weissen-
horn, coprésidente de la Com-
mission de l’EPAA (Partenariat 
européen pour des approches 
alternatives à l’expérimentation 
animale) sur la contribution de 
ce partenariat dans le rempla-
cement et la réduction de l’uti-
lisation des animaux dans les 
tests réglementaires.
La grande insuffisance est la 
coopération, le partenariat 
entre la Commission et l’in-
dustrie et on peut se poser des 
questions pour des entreprises 
comme L’Oréal, Bayer, Roche, 
Pfizer, Sanofi…
L’EPAA propose un “prix” de 
10 000 € pour le développe-
ment d’une nouvelle méthode 
substitutive. Il a aussi mené un 
projet sur le cancer et un nou-
veau médicament contre les 
tumeurs.
Les états membres de l’Union 
sont responsables de la trans-
position des directives en droit 

national et de leur mise en 
œuvre, mais elles se font avec 
une telle lenteur.
REACH et la plate-forme d’Hel-
sinki portaient pour tous tant 
d’espoirs, mais il y a trop de 
mensonges.
D’ai l leurs,  la  Commission 
européenne ne s’intéresse pas 
aux animaux, sauf lorsqu’il y 
a une pression permanente de 
l’opinion publique comme par 
exemple à l’encontre de l’éle-
vage des poulets en batterie en 
Allemagne.
Il faut absolument obliger 
l’ECVAM (l’organisme euro-
péen chargé des validations) à 
faire son travail et accélérer ses 
procédures, former les cher-
cheurs aux nouvelles méthodes 
et activer les volontés poli-
tiques.
Le site www.etplas.eu lance des 
appels à projet.
Muriel Obriet, référente du  
pôle Expérimentation animale  
et méthodes substitutives à la 
commission condition animale  
d’Europe Écologie a rédigé 
une proposition de mise à jour 
de la directive 2010/63/ EU  
qui doit être revue en 2017. 
Elle a consulté plusieurs asso-
ciations dont Pro Anima pour 
la rédaction de ses proposi-
tions et elle les a remises aux 
membres de l’Eurogroup.
Nous avons en outre pu lais-
ser un dossier sur le commerce 
de primates de Niederhaus-
bergen à la directrice de cette 
structure : Reineke Hameleers. 
Espérons le meilleur.
 SH

PARLEMENT EUROPÉEN / EUROGROUP FOR ANIMALS

La réunion du 24 novembre 2016

Barney Reed,  
Renate Weissenhorn,  

Michelle Thew,  
Andreas Erler
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Le mot d’ordre, relayé par les 
médias, a rassemblé plus de 400 
personnes.
Dès midi nous avons accueilli 
le journaliste de la chaîne 
de télévision M6, Domi-
nique Mesmin venu spéciale-
ment de Paris pour intégrer 
l’événement dans l’émission 

66  minutes qui a été diffu-
sée le dimanche 4 décembre.  
Ainsi le commerce des singes 
est maintenant connu de la 
France entière !
L’avant-veille nous avions 
déposé des invitations dans 
toutes les boîtes aux lettres de 
la commune pour associer ceux 

qui sont en première ligne à 
notre requête. Des habitants 
sont venus nous rejoindre, 
d’autres se sont postés sur le 
pas de leur porte, mais la majo-
rité s’est barricadée comme 
l’année dernière.
Après la présentation de Pro 
Anima et des coorganisateurs 
Fight for Monkeys et Inter-
national Campaigns, puis 
du but de la manifestation, 
nous avons parcouru les rues 
de Niederhausbergen durant 
deux heures en scandant des 
slogans. Nous sommes ensuite 
montés en silence au fort qui 
abrite les primates, et c’est 
dans le recueillement que nous 
avons écouté une poignante 
poésie et un chant lyrique que 
leur a adressé l’artiste Anne-
Claire Despretz. 
L’excellente collaboration avec 
Alexandra Justamente, Régis 
Meyer et Sandrine Vuillaume a 
permis la totale réussite de cette 
action et nous les en remercions 
de tout cœur.  
Merci aussi aux élus Domi-
nique Bilde et Eric Schultz qui 
nous accompagnent et nous 
soutiennent toujours fidèle-
ment et à Eliane Klein qui les a 
rejoint. 
 SH

NIEDERHAUSBERGEN • 16 OCTOBRE 2016

Retour sur la “planète des singes”

Strasbourg
Q LUNDI 17 OCTOBRE 2016 24

dnastrasbourg@dna.fr

F44 - LST 04

après-midi

Météo
Temps couvert, faibles 
pluies intermittentes, 
assez doux

Qualité de l'air
Bonne (indice 3).

18°
après-midi

Pluie

3

NIEDERHAUSBERGEN  Centre de primatologie

Les militants de la cause 
animale dans les rues

Le long cortège pacifique, mais
déterminé, sillonne les rues de
Niederhausbergen, où l’indiffé-
rence semble régner parmi la

population. Malgré le temps enso-
leillé, il y a peu de monde aux fenêtres
ou d’habitants dehors. Pourtant, les 
slogans des manifestants les interpel-
lent directement : « Niederhausber-
gen, indignez-vous ! », scandent-ils.
Tout en tenant devant eux un masque 
de singe – la tête coincée entre deux 
barreaux – sous-titré : « Je suis en ven-

te à Niederhausbergen. »
Dans une petite rue perpendiculaire 
au parcours du défilé, trois femmes 
discutent sur le trottoir : « Tant qu’on 
ne m’aura pas prouvé que les métho-
des alternatives à l’expérimentation 
animale fonctionnent, je n’irai pas 
manifester avec eux », affirme l’une 
d’elle. « Moi, j’ai déjà visité le centre de
primatologie, avec le fils d’une voisi-
ne, qui y travaille : c’est propre, les 
singes n’y sont pas malheureux », ren-
chérit une autre. Un peu plus loin, une

promeneuse donne raison aux mani-
festants : « Personne ne sait ce qui se 
passe dans ce centre, il devrait y avoir 
plus de transparence », juge-t-elle.
Les organisateurs de la manifestation 
se réjouissent de l’importance de la 
mobilisation : « Nous sommes pres-
que le double d’il y a un an », annonce
Régis Meyer, porte-parole du collectif 
Fight for Monkeys, qui organise la ma-
nifestation, avec le comité scientifique
Pro Anima et le collectif International 
Campaigns. Après avoir défilé dans les

rues de la commune, les manifestants 
empruntent le chemin du fort Foch et 
du Centre de primatologie de l’Univer-
sité de Strasbourg. Les organisateurs 
exigent « le silence, pour le pas pertur-
ber les primates ». Devant les portes 
du centre, Anne-Laure, une militante, 
entonne un chant de sa composition 
dénonçant l’enfermement des ani-
maux.
En réalité, la mission du Centre de 
primatologie de l’Université de Stras-
bourg se borne à l’éthologie, l’étude du
comportement des singes en semi-li-
berté. C’est par l’intermédiaire du Sila-
be (Simian Laboratory Europe), égale-
ment basé au fort Foch, qu’elle 
commercialise des macaques (ainsi 
que leur sang, sérum ou plasma) 
auprès de laboratoires européens, qui 
s’en servent comme cobayes [lire l’en-
cadré].
Des activités dénoncées par les mili-
tants de la cause animale. « C’est con-
traire à notre éthique, l’animal souffre
et il n’est pas un modèle fiable pour 
l’homme, d’autant plus qu’il existe 
des méthodes alternatives efficaces. 

Les singes sont un vrai business : le 
Silabe achète un macaque rhésus
10 euros le kilo en Asie ou à l’Ile 
Maurice, soit environ 70 euros, et le 
revend 5 000 euros aux laboratoi-
res », affirme Alexandra Justamente, 
fondatrice du collectif Fight for Mon-
keys.
« Le Silabe affirme que les primates 
destinés aux expérimentations en la-
boratoire sont des animaux d’élevage 
mais, récemment, il y a eu des articles
dans la presse mauricienne annon-
çant que l’élevage ne suffisait plus à 
répondre à la demande des labos, et 
que les compagnies, désormais, prélè-
vent dans la nature », poursuit 
Alexandra Justamente. Autre argu-
ment des militants contre les activités
du fort Foch : « Les risques sanitaires 
liés à la concentration de 1 600 singes
sur le site ». Un chiffre théorique, qui 
correspond à l’autorisation préfectora-
le accordée à l’université. S’il y a au 
moins 1 000 singes au fort Foch, les 
associations ignorent leur effectif réel 
et se bornent à spéculer. R

JU.M.

Deux fois plus nombreux que l’an passé, les manifestants étaient venus d’Alsace, de Moselle et d’Allemagne.  
PHOTO DNA - CÉDRIC JOUBERT

Envrion 380 militants de la cause animale ont défilé, hier après-midi, dans les rues de Niederhausbergen jusqu’aux portes
du centre de primatologie de l’Université de Strasbourg, basé au fort Foch, dont ils réclament la fermeture.

LE SILABE POUR FINANCER L’ÉTHOLOGIE ?
Le site internet de l’Université de Strasbourg indique que son Centre de primatolo-
gie, fondé en 1978, au fort Foch, s’étend sur « 7 hectares de terrain boisé, aménagé 
pour accueillir des primates d’une dizaine d’espèces différentes. L’isolement géo-
graphique et les espaces disponibles offrent un cadre idéal pour étudier les prima-
tes en conditions de semi-liberté. » L’accès au fort est restreint aux chercheurs, 
étudiants, vétérinaires, soigneurs animaliers « et aux autorités de contrôles de 
l’Etat ». Le Centre de primatologie hébergerait en moyenne « 600 à 800 animaux », 
« sous la supervision d’une équipe spécialisée de 25 personnes ». Une vidéo mise 
en ligne par l’université dissocie la mission du Centre de primatologie – l’étude du 
comportement de neuf espèces de macaques, capucins, lémuriens et ouistitis – de 
celle du Silabe qui, sur le même site, « héberge » quatre espèces de macaques pour 
les revendre aux laboratoires agréés de recherche biomédicale. L’université ne 
donne aucune indication sur les effectifs de ces singes destinés à être des cobayes. 
Cette activité commerciale, précise Yves Larmet, professeur à la faculté des scien-
ces de la vie et vice-président de l’université, « permet d’équilibrer le système », 
l’éthologie étant « une activité coûteuse ».

STRASBOURG Tattoo world

La touche féminine

SA TENUE SAGE – salopette et tee-shirt 
blanc à manches courtes – ne laisse voir 
qu’un seul tatouage : sur son bras droit, 
un motif traditionnel japonais, son style 
de prédilection. « Je me fais tatouer par 
un Japonais, à l’aide d’un tebori, un outil
sans moteur qui exige une grande maîtri-
se », précise Pauline Tabur. Pas question
de tatouer son cou ou ses mains : « C’est 
important de pouvoir cacher, pour un 
rendez-vous à la banque ou louer un 
appartement », estime-t-elle. Malgré
l’engouement autour de cette pratique, le
tatouage peut-il être un « suicide » so-
cial ? « C’est vrai », admet celle qui vit de
son art depuis plus de trois ans, après 
avoir suivi des études de design et en-
chaîné les petits boulots.
Pauline Tabur travaille au sein du studio
Nuevo Mundo qui, créé à Paris, a essaimé
à Strasbourg. Elle y fut apprentie, plu-
sieurs années, auprès de Dago. Son car-
net de rendez-vous, en ce dimanche au 
Shadok, est plein. Parmi ses clients,

deux ont choisi des motifs japonais tradi-
tionnels qu’elle a réinterprétés : un rat et
une grenouille à éventails. Mais sa clien-
te de la matinée, Camille, a opté pour 
une vague inspirée de celle d’Hokusai. Le
motif demande une grande précision.
À 23 ans, la Strasbourgeoise se fait ta-
touer pour la première fois. « Je suis un 
peu nerveuse », confie-t-elle. Quand 
l’aiguille de Pauline injecte l’encre dans 
sa peau, la douleur est vive. Camille se 
crispe. « C’est normal, c’est ton premier. 
L’important, c’est de se détendre et d’ac-
cepter d’avoir mal. Respire bien… », con-
seille Pauline Tabur. Camille est moti-
vée. Depuis quelques années, elle 
songeait à se faire tatouer. La jeune fem-
me a scrupuleusement choisi et le motif 
et la tatoueuse. Qu’en penseront ses pro-
ches ? « Je crois qu’ils sont contre, mais 
ils ne diront rien, c’est mon choix. » Au 
bout de deux heures, la vague est là, sur 
son bras. Le motif est fin, de petite taille,
sans remplissage coloré. Selon Pauline, 
la cicatrisation sera rapide, « moins de 
dix jours. » R

JU. M

Q Tattoo world se poursuit jusqu’au 23/10
au Shadok. Le programme sur 
tattoo-convention-strasbourg.com Pauline Tabur affectionne tout particulièrement les motifs japonais traditionnels.  PHOTO DNA – CEDRIC JOUBERT

Tattoo world accueillait, ce week-
end au Shadok, vingt profession-
nelles maniant le pistolet avec 
talent. Parmi elles, la Parisienne 
Pauline Tabur.

Ci-dessus, article du  
17 octobre dans les 
Dernières Nouvelles 
d’Alsace et ci-contre, les 
militants de Pro Anima 
devant la porte du 
centre de primatologie
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À quelques semaines de cette 
marche, les chercheurs du 
centre ont fait leur travail de 
communication ! 
L’article Le macaque a-t-il de  
l’esprit ? paru le 10 septembre 
sur le site de la revue L’Obs, 
a montré une belle image, en 
relatant une expérience d’étho-
logie. 
Selon Pierre Jouventin, étho-
logue et conseil de Pro Anima, 
le constat est limpide :  Cet 
article dans L’Obs à la gloire de la 
primatologie strasbourgeoise est 
évidemment de la com, c’est à dire 
de l’intox. Ces expériences sur la 
théorie de l’esprit sont célèbres 
car elles ont déjà été menées sur 

d’autres espèces : il n’est évidem-
ment pas indiqué où ces résul-
tats ont été publiés (s’ils ont été 
publiés), le niveau de la revue per-
mettant d’évaluer le niveau des 
découvertes... Le véritable but de 
cet article est résumé dans les dix 
dernières lignes : il est destiné à 
justifier cet élevage auprès du 
grand public (une «quarantaine 
de singes» étudiés par des «cher-
cheuses»). Leurs intérêts sont 
assez importants pour que tout le 
monde défende la boutique !
http://tempsreel.nouvelobs. 
com/societe/20160909.AFP7150/
le-macaque-a-t-il-de-l-esprit-des-
chercheuses-francaises-inter-
rogent-humanite-et-animalite.html

Le centre de primatologie communique…

De nombreuses personnes, ainsi que des habitants de Niederhausbergen  
et des environs, se sont rassemblées le 16 octobre 2016.
Les manifestants sont en désaccord avec Michel Deneken.
Pourtant professeur de théologie, il est président du SILABE (partie 
commerciale du centre de primatologie) et candidat à la présidence de 
l’université de Strasbourg.
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Après avoir interdit les expé-
rimentations scientifiques sur 
grands primates, le gouverne-
ment hollandais travaille acti-
vement à l’arrêt des expériences 
sur tous les animaux.  Cette 
décision historique donnerait 
aux Pays-Bas un statut de pion-
nier en devenant le premier 
pays à prendre une telle déci-
sion.  Notons que cela ne signi-
fie pas l’arrêt de la recherche 
scientifique puisque tant de 
voies prometteuses sont en 
développement et permettent 

une recherche plus adaptée 
à l’espèce humaine, notam-
ment les techniques in vitro et 
in silico.  Il est réjouissant de 
constater que ce gouvernement 
travaille main dans la main 
avec les ONG en invitant des 
conseillers scientifiques de l’as-
sociation PETA (People for the 
Ethical Treatment of Animals) ; 
celle-ci fournira une expertise 
pour assurer la transition de 
l’expérimentation animale vers 
une recherche responsable.

Evoquée dans un article du 
site de la revue Sciences et Ave-
nir sous le titre ronflant Le plus 
meurtrier des mammifères est le 
suricate, loin devant l’homme, 
l’étude, une méta-analyse espa-
gnole pilotée par l’université 
de Grenade, compare le taux 
de violence mortelle chez des 
mammifères (singes, loups, 
mangoustes, etc.) avec la vio-
lence mortelle des humains.

Mais quel sens donner à la 
conclusion donnant le titre à 
l’article  ? Le procédé en lui-
même est déroutant, mêlant 
violences animales et vio-
lences humaines pourtant 
issues de contextes tellement 
différents, pas vraiment com-
parables. Il est bien curieux de 
comparer la nature humaine 
avec la nature.
De plus, les résultats sont 
forcément anthropocentrés. 
Ils seront analysés dans un 
prisme humain, avec nos cri-
tères. Ainsi, des mères ani-
males mettent parfois à mort 
certains de leurs petits, généra-
lement les plus faibles, afin de 
sauver les plus forts. Cet infan-
ticide, bien qu’inconcevable 
chez l’homme, reste normal. 
C’est une manière d’assurer la 
survie de l’espèce en favorisant 
les bébés les plus forts et en 
leur consacrant l’essentiel des 
ressources.
Notons aussi, comme le rap-
pelle un internaute sur sa page 
Facebook, lorsque l’on met 
des humains en situation de 
survie, les instincts de type 
cannibalisme resurgissent. Le 
13  octobre 1972, les survivants 
du vol 571 Fuerza Aerea Uru-

guaya n’ont-ils pas survécus 
en mangeant le corps des vic-
times, parfois membres de leur 
famille, démontrant que, même 
si les victimes étaient déjà 
mortes, les conventions sociales 
deviennent fluctuantes, même 
en cas d’interdit religieux ? (Le 
cannibalisme est interdit dans 
le catholicisme, religion de la 
plupart des survivants).
L’anthropologue Polly Wiesner 
est citée dans cet article. Son 
point de vue est très critique. 
“Une soupe de chiffres, dans 
laquelle les chercheurs ont «jeté» 
des conflits individuels avec des 
agressions socialement organi-
sées, du cannibalisme ritualisé et 
autre. Les sources de leurs données 
préhistoriques sont très variables 
en fiabilité et d’abondance iné-
gale selon les sujets. Et quand 
on les prend hors contexte, c’est 
pire. Sans compter que chez les 
humains, le taux d’homicide varie 
de 0 à 65% selon les populations.”
Intérêt réel ou buzz  ? Faites 
votre propre opinion en lisant 
l’article complet : 
http://www.sciencesetavenir.fr/
archeo-paleo/evolution/le-plus- 
meurtrier-des-mammiferes-est-le- 
suricate-loin-devant-l-homme_105328

UNE CURIEUSE ÉTUDE !

Le plus meurtrier des mammifères est 
le suricate, loin devant l’homme ?

EXPÉRIMENTATION ANIMALE • PAYS-BAS

Vers l’interdiction totale en 2025

✗
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Science & Vie
Voici l’article de Pierre 
Jouventin, éthologue 
et conseiller de Pro 
Anima, qui résume en 
quelques mots simples 
mais efficaces, le ma-
laise face à l’article en 
faveur des dissections, 
paru il y a quelques 
mois dans cette même 
revue.
Il est important que 
les dissections soient 
de nouveau interdites 
en France afin d’ap-
prendre aux jeunes 
que la vie a une valeur 
intrinsèque et qu’une 
souris n’est pas un être 
jetable.

Les Pros 
à l’action

Prix Nobel pour des 
travaux cellulaires
Le chercheur japonais Yoshino-
ri Ohsumi a été récompensé 
par le prix Nobel de médecine 
grâce à des travaux sur cellules. 
Ses découvertes sur «l’usine 
de recyclage» de nos cellules 
apportent un éclairage sur la 
connaissance du vieillissement 
et la réponse du corps à la faim 
et aux infections. Il a étudié le 
concept d’autophagie, c’est-à-
dire le mécanisme par lequel 
une cellule s’autodigère, voire 
s’autodétruit, pour protéger 
l’organisme lorsqu’il est soumis 
à un stress (privation de nourri-
ture, infection, etc) Les outils in 
vitro permettent des avancées 
capitales pour notre recherche 
biomédicale.

Salon Hygiane 2016 
L’édition 2016 a surtout servi de 
tribune pour dénoncer le scan-
dale de l’élevage de primates 
de Niederhausbergen et inviter 
nos interlocuteurs à participer 
à la marche du 16 octobre dans 
l’objectif de demander sa fer-
meture (voir pages 8-9).

Un grand merci à Huguette et 
à Alfred Brid organisateurs du 
salon Hygiane depuis 38 ans et 
pour la confiance toujours re-
nouvelée qu’ils nous ont témoi-
gnée, en nous y conviant. 

Sur Radio Notre-Dame
Le 24 novembre dernier, Pro 
Anima a été reçu pour partici-
per à l’émission Enquête de sens 
de Radio Notre-Dame. Dans le 
cadre d’une émission au sujet 
du véganisme, nous avons pu 
parler de l’expérimentation ani-
male et des moyens d’en sortir.

Audrey Jougla !
Son livre Profession : animal de 
laboratoire (Ed. éditions Autre-
ment) vient de recevoir le Prix 
Roger-Bordet, remis par le 
groupement des écrivains mé-
decins. En prime, Le Quotidien 
du Médecin l’a annoncé !
Rappelons que les droits d’au-
teur de son livre sont reversés 
à quatre associations dont Pro 
Anima.
Le livre déjà réimprimé (ce qui 
est une bonne nouvelle) est 
disponible en librairie, Fnac, 
Cultura, Amazon.
Audrey Jougla annonce aus-
si la création de l’association 
Animal Testing.
Forte de son enquête dans les 
coulisses de l’expérimentation 
en France, Audrey explique 
avoir créé cette association 
pour poursuivre le travail d’in-

vestigation sur l’expérimenta-
tion animale.
Son action se voudra complé-
mentaire des ONG existantes 
sur le même sujet.
Animal Testing a pour but de 
poursuivre les enquêtes, de sortir 
des images, de recevoir des témoi-
gnages, précise Audrey.

Nous souhaitons évidemment 
bonne chance à cette associa-
tion qui contribuera sans au-
cun doute à faire bouger les 
lignes et nous remercions vive-
ment Audrey Jougla.

Audrey Jougla,  
longuement interrogée au cours  

de l’émission 66 minutes sur M6  
le dimanche 4 décembre.
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Les Pros 
à l’action

Après avoir remercié les  
présents, Christiane Laupie- 
Koechlin donne lecture du rap-
port moral concernant l’année 
2015 et du 1er  semestre 2016. 
Comme chaque année, beau-
coup de nouvelles (poursuite 
des travaux sur Valitox®, 38 000 
euros versés par les partenaires 
en 2016) 33 200 euros collec-
tés par le fonds EthicScience 
en trois ans, l’immense travail 
de Sylvia Hecker à Strasbourg 
concernant les primates du fort 
de Niederhausbergen, et les 
trois réserves parlementaires 
reçues des députés Francis 
Hillmeyer, André Schneider et 
du Groupe écologiste de l’As-
semblée nationale (François de 
Rugy). 
Muriel Obriet, responsable du 
groupe de travail Condition 
animale à EELV, aborde dif-
férents sujets tels que la légis-
lation française et ses institu-
tions (Francopa, Gircor, Ineris) 
la commission européenne, le 
projet pilote de EELV.
Christiane Laupie-Koechlin in- 
forme l’assemblée du succès 
de la proposition de Younous 
Omarjee :
Le 27 octobre 2016, la com-
mission du budget du Parle-
ment européen a voté 1 million 
d’euros pour l’évaluation et la 
validation des méthodes alter-
natives à l’expérimentation 
animale dans l’Union euro-
péenne  ;  cette somme devrait 

être attribuée à l’ECVAM et 
ETPLAS.
À ce sujet, Georges-Louis 
Andrieux-Koechlin émet l’idée 
que toutes les ONG concernées 
puissent financer un poste de 
lobbying à Bruxelles et Stras-
bourg.
Le rapport moral est approuvé 
à l’unanimité.
Rapport financier : entre 
incertitude et soutiens fidèles
G.L. Andrieux-Koechlin résu- 
me les principales évolutions 
entre 2014 et 2015, et la ten-
dance 2016 :
Augmentation des dons entre 
2014 et 2015. Mais, l’année 
2016 semble marquer un repli. 
Les charges de fonctionne-
ment sont en hausse substan-
tielle du fait du règlement d’un 
loyer régulier. En effet nous 
avons été contraints de quitter 
la rue Blanche après avoir été 
hébergé par l’ancienne équipe 
de la LFCV pendant 10 ans. 
G.L. Andrieux-Koechlin an- 
nonce qu’il souhaite acquérir à 
ses frais un bien pour héberger 
gracieusement  Pro Anima.
Marie-Pierre Guede-Thomas 
et Pascal Sotiriadès, vérifica-
teurs aux comptes depuis l’AG 
2015 approuvent les comptes et 
sont réélus à ce poste pour une 
année. Le Bureau les remer-
cie et le rapport financier est 
approuvé à l’unanimité. 

Aucune autre question n’est 
posée par l’assistance. La 
séance se clôture à 16 heures 
autour d’une collation.
Ultérieurement, les membres 
du comité de direction élisent 
le bureau, selon l’article 15 des 
statuts, le docteur Catherine 
Randriantseheno présidente, 
Sylvia Hecker vice-présidente, 
Georges-Louis Andrieux-
Koechlin trésorier et Chris-
tiane Laupie-Koechlin secré-
taire générale
Précisions 
La salle du Cercle de l’Union 
Interalliée a été mise gratui-
tement à notre disposition, 
comme chaque année. Nous les 
remercions une nouvelle fois.
Pro Anima travaille avec 
ANAIS pour le routage des 
bulletins. Cet organisme œuvre 
à la réinsertion par le travail de 
personnes en situation de han-
dicap.
Pro Anima emploie deux sala-
riés à temps partiel dont un 
salaire est pris en charge par 
Pôle emploi.
La Fondation Brigitte Bardot 
a financé notre bulletin pour 
l’année 2016. Nous remercions 
une nouvelle fois cette presti-
gieuse Fondation.
Les versions complètes du rap-
port moral et financier seront 
disponibles sur notre site avant 
la fin de l’année.

Assemblée générale 2016

Vendredi 28 octobre,  
les membres du bu-
reau et du comité  
de direction et les 
adhérents se sont 
réunis dans une am-
biance constructive.
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Cosmétique : un  
message fort de la  
justice européenne 
aux industriels !
L’Union européenne a pris le 
parti de mettre un terme à la 
pratique des expérimentations 
animales dans le secteur cos-
métique.  Il n’est pas non plus 
question de commercialiser 
en Europe des produits cos-
métiques dans lesquels sont 
présents des ingrédients testés 
sur les animaux, même si les 
tests sont réalisés hors Union 
européenne. Pascal Durand,  
vice-président du groupe 
Condition animale au Parle-
ment européen déclare :

“La cour européenne a rappelé qu’il 
n’était pas question de s’exonérer 
des règles en faisant fabriquer à 
l’étranger ou en faisant importer 
des produits qui ne respectent pas 
ces principes. Cet avis renforce la 
demande portée par les écologistes 
au niveau européen d’une législa-
tion mondiale qui bannirait défini-
tivement de la planète, l’utilisation 
des animaux à des fins cosmé-
tiques mercantiles. La responsabi-
lité incombe donc aux législateurs 
et aux industriels de développer et 
promouvoir partout dans le monde 
les alternatives à ces expérimenta-
tions animales...”
Lire le communiqué de presse : 
http://curia.europa.eu/jcms/upload/
docs/application/pdf/2016-09/
cp160105fr.pdf

Urgence Namibie
Un chercheur sud-africain nous 
signale que le gouvernement de 
Namibie s’apprête à vendre des 
orques, otaries, dauphins, man-
chots et autres animaux proté-
gés par la CITES à une société 
chinoise commerciale scienti-
fique.

Il est urgent de signer la péti-
tion pour faire pression sur le 
gouvernement namibien.
Nous refusons une pseudo 
recherche qui pille nos océans 
et tue nos animaux.

Voici le lien : Les Pros 
à l’action

Sentience :  
l’idée cadeau  
pour Noël 
La BD qui éveille les 
consciences est désormais 
disponible sur le site de 
la FNAC. C’est LE cadeau 
idéal pour les fêtes de fin 
d’année. Le tome 2 est 
d’ailleurs annoncé cou-
rant décembre. 
50% des droits d’auteurs 
sont reversés à des asso-
ciations : 
Tome 1 à Pro Anima,
Tome 2 à L214  
Ethique et Animaux.

Biotrial : un article instructif
Concernant le drame Biotrial 
(un décès et quatre personnes 
atteintes par des lésions neu-
rologiques), un article paru 
dans Ouest France affirme 
que les tests de sécurité sur 
4 espèces animales, dont des 
chiens, n’avaient décelé «rien 
de particulier» malgré la mort 
de plusieurs animaux. On voit 
toute l’ambiguïté de tels tests, 

les interprétations et leurs 
limites.
Il est urgent de mettre en place 
de nouvelles approches, de 
donner une chance à d’autres 
protocoles épargnant animaux 
et victimes humaines.
http://www.ouest-france.fr/sante/
essais-therapeutiques/essai-clinique-
mortel-les-essais-sur-les-animaux- 
n-avaient-rien-de-particulier-4612272

https://secure.avaaz.org/en/petition/Hon_Minister_of_Fisheries_and_Marine_
Resources_Bernhard_Esau_Stop_the_Live_Capture_of_our_Marine_Species/?ssYrHeb



  0,5 € l’ex. 
  2 € les 10 
  4 € les 30

  1 € l’ex. 
  5 € les 10 
  12 € les 30

  0,5 € l’ex. 
  1 € les 10 
  2 € les 30

Cartes 
postales

 lot(s) de
25 cartes postales

5 cartes “Rats”
5 cartes “Chien”

5 cartes “Poussin”
5 cartes “Logo”

5 cartes “Dissection”
5 € le lot

Toute carte à l’unité : 0,50 €
Par 10 du même modèle : 2,50 €

Campagne  
actuelle

  Dépliant 6 pages
  Carte postale pétition

Documents 
gratuits. 

Merci de 
participer  
aux frais  
d’envoi

Croyez-vous vraiment que me torturer à mort
puisse être au bénéfice de votre santé ?

Les scientifiques 
de Pro Anima 
démontrent 
qu’aucune 
espèce ne peut 
être le modèle 
biologique 
d’une autre !

Dissection...
Objection !

COMITÉ SCIENTIFIQUEPRO ANIMASCIENCES ENJEUX SANTÉ   

www.proanima.asso.fr

L’animal ,
modèle de 
l’homme ?

Réfléchissez.
Si votre vie était en jeu, feriez-vous confiance 

à un devin cherchant votre salut dans les
entrailles d’un chien ou d’un oiseau ? Non !
Voici pourquoi le recours à l’animal comme
modèle biomédical de l’homme, gaspillage

inutile, freine et même s’oppose au progrès
...et coûte souvent des vies humaines.

COMITÉ SCIENTIFIQUE 

PRO ANIMA
84 rue Blanche - 75009 Paris - (0)1 45 63 10 89
10 rue de Romanswiller - 67200 Strasbourg
(0)3 88 26 18 49
Membre de 
ALLIANCE FOR RESPONSIBLE MEDICINE AFRS

www.proanima.fr
COMITÉ SCIENTIFIQUE

PRO ANIMA
84 rue Blanche - 75009 Paris
Tél. 01 45 63 10 89 - contact@proanima.fr
Organisme régi par la loi locale 1908
Siège social et Délégation A lsace - Europe : 
10 rue de Romanswiller - 67200 Strasbourg
Tél. 03 88 26 18 49 - pro.anima67@orange.fr
www.proanima.fr

Additifs
alimentaires
dangereux
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EDUCATION SANS DISSECTION
Campagne pour le droit 

à l’objection de conscience

Dissections = enseignement
archaïque, cruel et dépassé
On estime que 2,5 millions d’animaux sont sacrifiés 
à des fins expérimentales chaque année en France1, 

12 millions en Europe1 et 800 millions à travers le monde2.
En Europe, 400 000 animaux sont utilisés dans 

l’enseignement chaque année, dont 70 000 en France.
C’est un fait, les étudiants de nombreuses filières scientifiques
sont contraints de sacrifier des animaux alors qu’ils n’auront

jamais à manipuler ou intervenir sur l’animal durant leur carrière.
Les étudiants sont pénalisés en cas de refus 

d’effectuer ou de participer à une dissection, ce qui 
peut les empêcher de suivre le cursus souhaité.

Des alternatives, déja disponibles, 
permettent une science éthique,

moderne et performante.
La Suède et la Norvège pratiquent déjà les dissections 
virtuelles. L’Inde a interdit les dissections, épargnant 

ainsi 19 millions d’animaux chaque année. L’Argentine,
l’Australie, Israël, l’Italie, la Pologne et la Suisse 

ont également interdit cette pratique dans les écoles. 
1 Derniers chiffres de la Commission européenne, 2008.
2 D’après le Quid 2004. T.s.v.p.

Affranchissez-nous
Vous êtes nombreux à nous demander tracts et bulletins.  
Pour des quantités importantes, n’hésitez pas à prendre contact.
Pour de très petites quantités, merci de joindre à votre demande  
quelques timbres afin de nous aider pour les frais d’envoi ! Merci.

Nouveaux adhérents
Chaque nouvel adhérent à Pro Anima reçoit un dossier comprenant  
le rapport Valitox® et un lot de cartes.

Fonds ethicScience
Votre contribution sera automatiquement affectée aux actions présentées  
dans ScienceS enjeux Santé et sur le site www.ethicscience.org 
Ce versement donne droit à toutes les déductions fiscales habituelles.

Documents d’information

Tee-shirts
Pur coton blanc, 
à prix militant. 

 10 € pièce
Taille disponible  
en XXL 

Badge
Diamètre 56 mm
 2 € pièce

Un acharnement aberrantDoubler la capacité de cet “éle-vage” de lémuriens, tamarins, ma-caques et ouistitis) de 800 à 1600individus est aberrant aux plansécologique, médical, scientifique,économique et éthique. 
Le fort Foch est devenu, avec l'uni-versité de Strasbourg, un centre deprimatologie !
En 1997, le Ministère de la rechercheavait déjà, au motif que l’animaln’est pas un bon modèle pourl’homme, rejeté la demande desmêmes “chercheurs” de créer uncentre similaire (3000 macaques)à Holtzheim (près de Strasbourg).

Un système opaqueSur le fort Foch, ni site Internet, nivisites, communication réduite... Lesactivités sont gérées par le SILABE,filiale autonome de l’université deStrasbourg, tellement autonome,qu’il est actuellement impossibled’en connaître les statuts, les ac-tionnaires éventuels et les comptes.
Monnaie de singes...

traqués en AsiePour la directrice du centre, le “biz-ness” commercial serait indispensa-ble à la recherche. Mais suite à quelstrafics! Capturés en Malaisie, Cam-bodge, Chine, Laos, à l’ île Maurice,les primates sont stockés dans des“fermes”, puis expédiés par avion.Les singes sont soit “expérimentés”soit affectés à la reproduction. La-bellisés, ils sont revendus, jusqu’à5000 C— pièce, à des laboratoires.
Un centre controverséL’autorisation du préfet du Bas-Rhinde doublement du centre d’élevage,expérimentation et commercialisa-tion de primates entre en contra-diction avec la Directive européenne2010/63/EU qui impose la réduc-tion et le remplacement de l’expé-rimentation animale par des alter-natives dès que cela est possible. Les lémuriens et les ouistitis, nou-velle famille introduite, inscrits àl’annexe I (CITES) et A (CE), sont desespèces en voie de disparition !

Graves errements médicauxCes primates sont utilisés pour desrecherches sur les maladies neuro-dégénératives et maladies infec-tieuses. Or on ne connait pas desinge spontanément parkinsonien.Artificiellement malade, ce modèleanimal ne nous apprend rien.Le primate ne contracte ni le SIDA(forme humaine) ni l’hépatite B.

La quasi-totalité des médicamentsapprouvés après tests sur animauxpour la maladie d’Alzheimer ontéchoué lors d’essais sur l'humain.99% d’échec ! Chiffre inquiétantface à celui déjà consternant ducancer : 81% d'échec.
Les effets secondaires de médica-ments ont causé 140000 hospitali-sations... 13 000 décès (CNAM 2013). 

Pollution et nouveaux virusL’élevage se situe près d’une zonede captage d’eau... un risque depollution (produits vétérinaires,matières fécales, cadavres...)Et le risque réel de diffusion denouveaux virus : 14 macaques por-teurs de l’herpès B, mortel pourl’homme, y ont été euthanasiés en2008. Un accident similaire vient dese produire en mars 2015 avec leBacille de Whithmore en Louisiane.Nos impôts... dilapidésPourquoi ces expérimentations nerelèvent-elles pas du Ministère dela Santé, plutôt que l’Education na-tionale (Université de Strasbourg)qui les concède à une filiale dedroit privé. Opacité, responsabili-tés diluées, marges optimisées ?Dramatique gaspillage ! C’est dansle développement d’alternativessérieuses qu’il faut investir, vite.Des alternatives... inutiliséesFiables, elles existent déjà: biologiecellulaire, toxicogénomique, bio-ingénierie, in vitro, imagerie médi-cale...mais la désinformation règne. Pro Anima a coordonné, et financéavec d’autres organismes, le proto-cole Valitox®, réelle alternative entoxicologie, en cours de validationofficielle par l’ECVAM.
Des médias alertés,un combat fort et unitaire Ce projet a été relaté dans de nom-breux médias nationaux et locaux,internet et réseaux sociaux, maisles responsables se dérobent.Six députés de toutes tendances sesont engagés dans ce combat.Des associations se sont unies...LSCV, SNDA, Pro Anima, Animalsace,COPRA, Animaux Secours... La péti-tion (français, allemand et anglais)a déja rassemblé près de 60 000signataires, dans l’axe de l’initiativecitoyenne STOP Vivisection, avec1,2 million de signatures.

Vous pouvez agirSignez la pétition en ligne ou téléchargez-lasur l’un des sites ci-contre.Ecrivez à vos élus en joi-gnant une copie de cette page.

ALERTE À NIEDERHAUSBERGEN - FRANCEEXTENSIONDU DOMAINE DE
L’ERREUR !

ACCÈS 
INTERDIT

Ligue suisse contre la vivisection et pour les droits de l’animal
www.lscv.ch

EXPÉRIMENTATION ANIMALE Errare humanum est, perseverare diabolicumSe tromper est humain, persévérer est diabolique
L’expérimentation sur l’animal a été à l’origine de dra-matiques erreurs médicamenteuses : Vioxx, Mediator,Diane 35... pour ne citer que les plus médiatisées. De nombreuses voix, pour des raisons sanitaires, scientifiques, économiques, éthiques ou environne-mentales, s’y opposent vigoureusement. 

Pourquoi les tests sur animaux – désormais interditsen cosmétologie – seraient-ils bons en pharmacie ?Alors que les alternatives existent !Le projet d’extension du centre d’élevage et de déten-tion de primates du fort Foch près de Strasbourg cristallise les craintes d’ONG en France et à l’étranger.

Communiqué
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Merci d’affranchir
pour nous 

affranchir de 
l’expérimentation 

animale

ALERTE À NIEDERHAUSBERGEN - FRANCE

NON À L’EXTENSION
DU DOMAINE DE
L’ERREUR !

ACCÈS 
INTERDIT

Société Nationale pour la Défense des Animaux
reconnue d’utilité publique

Ligue Suisse 
contre la Vivisection 
et pour les droits de l’animal
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PROANIMA

À retourner au plus vite,
si possible avant fin juin 2015

  1 € l’ex. 
  5 € les 10 
  12 € les 30

NOUVEAU

La boutique



Affranchissez-nous
Vous êtes nombreux à nous demander tracts et bulletins.  
Pour des quantités importantes, n’hésitez pas à prendre contact.
Pour de très petites quantités, merci de joindre à votre demande  
quelques timbres afin de nous aider pour les frais d’envoi ! Merci.

Nouveaux adhérents
Chaque nouvel adhérent à Pro Anima reçoit un dossier comprenant  
le rapport Valitox® et un lot de cartes.

Fonds ethicScience
Votre contribution sera automatiquement affectée aux actions présentées  
dans ScienceS enjeux Santé et sur le site www.ethicscience.org 
Ce versement donne droit à toutes les déductions fiscales habituelles.

Complétez vos informations avec les nos précédents
2 euros l’ex. La série complète des Nos disponibles : 30 euros. 
N°7   (en partie en anglais) Farines animales, prions ; Sophia Antipolis 96 : 

1er atelier européen de toxicologie moléculaire. 9e congrès de toxicologie in vitro
N°8  Editorial du Pr Th. Monod ; Cosmétiques ;  

Le singe, modèle de l’homme ? ; Clonage ; Toxicologie moléculaire
N°11  OGM. Médicaments anti-cancer. Objection de conscience. Prévention des risques 

toxiques. Primaterie d’Holtzheim. L’expérimentation à l’étranger.
N°13  Chiens à Montbeugny pour l’expérimentation animale
N°17  Dangers du modèle animal : Ecole Vétérinaire de Nantes, Cosmétiques
N°19  Hommage au Pr Théodore Monod. Les maladies à prions
N°20  Vigilence à Nantes ; REACH : 100.000 produits chimiques à re-tester. Sida
N°21 Projets d’expériences dangereuses à Nantes 
N°22 Statine de Bayer. Pesticides
N°23 Dossier : 100 000 produits chimiques à re-tester en Europe (REACH)
N°24 Débat sur la pertinence du modèle animal ; Pesticides
N°25 Pro Anima en Angleterre ; Le singe, modèle de l’homme ? Cosmétiques 
N°26 Cancer ; Pro Anima entendue en Angleterre (suite). Foire aux questions
N°27 Angleterre (suite), au Forum social européen ; médicaments dangereux
N°28  Pro Anima à Cambridge ; Iressa : anticancéreux mortel ; Foire aux  

questions ; bêtisier ou désinformation ? ; Pro Anima adhère à l’UNACS
N°29  Plan médicaments ; Le prétendu modèle animal ; recherche sur la souris 
N°30  Toxicologie. Qu’est-ce qu’un gène. Statine de Bayer. xénogreffes.
N°31  Responsabilité des autorités ! Comment tester les médicaments ? ; la pilule du 

bonheur ; l’empire cosmétique ; L’AFRS au Forum Social Européen.
N°32  Sciences du vivant : les champs informationnels. Réductionnisme cartésien : 

méthode scientifique, désastre écologique. Scandale des revues scientifiques.
N°33  Plaidoyer pour notre santé. Une toxicologie scientifique pour tester les  

produits chimiques. Scandale des publications scientifiques (suite et fin)
N°34 Spécial OGM : qui en redemande ?
N°35 Dossier Vioxx. Placébos. Info/Intox ?
N°36  Evaluer les risques chimiques, un enjeu essentiel. In vitro veritas. Les avis des  

Pr Escande et Pr Narbonne.Dossier Cosmétiques. La souffrance animale.
N°37  Pr Escande : revoir les textes. Ph. Desbrosse : l’intelligence verte. S.Simon : 

Drogues tueuses. H. McCartney : Végétarisme et cancer. L’Arche de Zuber
N°38 Spécial REACH. In vitro veritas... 
N°40  Une plateforme scientifique. Religion et éthique.Aspartame, un poison violent.
N°41  OGM : protégés par l’Europe ? (S. Simon). Polyphénols. 

Aspartame. Honte de la justice. Tribune d’A. Bougrain-Dubourg.
N°42  Des huitres, des souris et des hommes. Etiquetage “Non testé  

sur animaux”. REACH... Semences naturelles... interdites (S.Simon). 
N°43  In Vitro Veritas. Pollution : la facture sanitaire. Aromathérapie.  

Incohérence de notre gouvernance (S. Simon). Dossier Eau et Santé...
N°44 �In�Vitro�Veritas�:�Efficacité�confirmée. Angleterre : des chercheurs et des 

drames. Vaccin Gardasil: danger (S. Simon). Pesticides : l’addition... 
N°50  Valitox, résultats. Révision de la directive européenne.  

Téléthon ? Pesticides. Tests et vaccinations.  
L’indépendance des experts (S.Simon). Aliments irradiés...

N°51  Dossier OGM. Botox ou Intox ? Dossier ESB. Les leçons  
du passé ne profitent jamais à nos élus (S. Simon).  
Jane Goodall au Parlement européen...

N°54 20 ans de combats et de réussites. 
N°55 Spécial Grippe A....
N°58  3R et Ecvam. Eau potable et eau de vie. Aliments irradiés.  

Grippe. Médicamenteurs. Le calvaire des singes rhésus...
N°61  Vivisection et recherche, droits et devoirs. Cruiser. Droit et éthique.  

Danger des colorants (et additifs) alimentaires. Eau potable, eau de vie ?
N°64  Génomique proactive. Sida, 30 ans de recherche. Iatrogène ? La guerre du soja. 

Expérimentation sur l’humain. Cancer du sein. Les ours à bile...
N°65  Rats et empathie. Fingolimod “Mort subite”. Pilules du bonheur ? Neurotox. 

Sida... viral ? INRA scandale. USA, fin des tests sur chimpanzés...
N°66  Mézilles, 1000 manifestants. Grands�singes�sacrifiés�: chimpanzés, macaques. 

Vaccinations. Rats OGM, l’hécatombe. Chats torturés. Lait, un ami ?...
N°67  OGM Dossier et debats. Souffrance animale. Déclaration de Cambridge.  

Souris en monoculture... Les “idiots utiles”. ALF le film nécessaire...
N°68  Diane 35, dure à avaler. Hommage à Jacqueline Bousquet. Cosmétique : fin des 

tests sur animaux. Bisphénol A. Cellules artificielles. Contraception naturelle.
N°69  Toxicologie. Rats-taupes et cobayes. Y a-t-il un mythe du cholestérol ?  

La presse et les plantes. Médecines douces à l’hôpital. Bio simulation...
N°71  Biotechnologies. Toxicogénomique. Génome synthétique. Images multimodales. 

Appel pour une science responsable Bioprinting, les imprimantes 3D
N°72  Téléthon. Le “travail” des animaux. Cosmétiques, industriels ou maison ?  

Six questions clés. Dissection, des progrès. Sulfites. Mystique. Ineris...
N°74  Un atlas du cerveau humain. Stop aux tests sur animaux pour la maladie 

d’Alzheimer. L’initiative BRAIN. La technologie de l’eau.
N°75  Bio puces. Air-France, Plaidoyer pour les primates, Donner son corps à la 

recherche ?, Science ou science-fiction.
N°76  (Spécial Charlie) Neurosciences. Innovations et Biotechnologie. 
N° 77  Le prix EthicScience à Oncothéis, Apple et les Sciences de la vie, Une nouvelle 

source de connaissance : les patients !, Innovations en biotechnologie, Valitox, une 
alternative aux tests sur l’animal.

N°78  Trois femmes à l’honneur, Nouvelles technologies, Montrer plutôt que cacher : 
attention danger, Avancées des tests cellulaires, Demain, tous bipolaires ?

N°79  Le point sur l’expérimentation animale... Épuisé
N°80  Recherches médicamenteuses : nouveau scandale. Spécisme vétérinaire ; Un 

médecin  hospitalier et un vétérinaire témoignent ; États-Unis : 150 millions de 
dollars perdus; Egypte : Une alternative satisfaisante ; Audrey Jougla, Porte-parole 
des animaux ; Cobayes : bye bye ? ; M. Maratuech, producteur de vin sans sulfite ; 
J. Desmeules : Un fidèle ami ; 17 décembre 2015, Réunion à l’Eurogroup

N°81  EthicScience 2016 ; Expérimentation animale : faut-il s’en passer ? ; L’Ile Maurice 
défend le commerce des singes ; Failles de l’expérimentation animale ; Directives 
non respectées et des députés engagés ; Dr. Hervé Staub ; Le point sur Valitox®

N°82  Méthodes substitutives : Des images pour comprendre la lenteur des validations ; 
tests pour les cigarettes électroniques ? Expérimentation animale en France : 
Les nouveaux chiffres ; Recherches sur primates : Frénésie des pays asiatiques ; 
Niederhausbergen : Les responsables se contredisent ! Léa Nature aide Pro 
Anima ; Run 4 Science.

Le droit de savoir ! Le devoir de réagir !

M

Adresse

Bât. Esc. Etage

Code et ville
INDICATIONS FACULTATIVES :

Tél. Age

Profession, activité 

E-mail 
pour vous informer mieux et plus vite tout en réduisant nos frais postaux

*Réduction d’impôts : – 66% du montant total cotisations et dons
(jusqu’à 20% de vos revenus). Reçu fiscal par retour. Un don de

100 ne vous coûte que 34 , pour être encore plus généreux !  
Quantités importantes de dépliants, cartes... nous consulter.

Petites demandes isolées de documentation, ajouter 2 timbres.

Date et signature

A retourner avec votre règlement éventuel (un seul chèque) à 
Pro Anima - 62 rue Monsieur le Prince - 75006 Paris

Je souhaite, sans engagement, en savoir plus sur les 
donations, legs, assurances-vie et virements automatiques.
Photocopiez ou téléchargez ce bulletin sur le site pour ne pas découper votre exemplaire.

Vous avez besoin de Pro Anima • Pro Anima a besoin de vous
Je souhaite que cesse l’hécatombe d’humains et 
d’animaux victimes des produits chimiques,
je soutiens Pro Anima par un don de                           *
Oui, j’adhère à Pro Anima pour 2017                25 *
Un lot de cartes et le rapport Valitox sont envoyés à chaque nouvel adhérent.
Oui, je soutiens les actions ETHICSCIENCE                         
Le montant de votre don sera affecté au fonds ETHICSCIENCE             *
Je souhaite faire un virement permanent*. Merci de m’envoyer le formulaire. 

SCIENCES ENJEUX SANTÉ
je m’abonne (1 an, 4 numéros)                         15  
Collection Nos dispos (liste ci-dessus)                      30  
recevoir les Nos                         (2 l’ex.)                        

DÉPLIANTS D’INFORMATION

L’animal modèle de l’homme ?                                 
Les alternatives en termes simples                        
Liste des additifs alimentaires dangereux                     
Tracts “Dissection... objection !”                                
Lot(s) 5 x 5 cartes postales à 5                            
T-shirt(s) XXL :              à  10                             
Badge Rat le bol  à 2             
Participation libre aux frais de port                         

TOTAL               
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Les sciences pour la vie
La Lettre de Pro Anima N°83
Décembre 2016 - 4e trimestre 2016
Commission paritaire 0217 G 87590
Revue trimestrielle d’informations 
du Comité scientifique Pro Anima
Prix au numéro : 4 euros 
7 FS / 4 GB£ / 6 US$ / 3000 CFA / 7 CND$

Un an (4 nos) : 15 euros 
25 FS, 15 GB£, 22 US$, 11000 CFA, 25 CND$
Directeur de la publication :  
Christiane Laupie-Koechlin.
Ont également participé à la 
rédaction :
Arnaud Gavard, Julian Gomez, 
Sylvia Hecker, Pierre Jouventin,  
Christiane Laupie-Koechlin,   
Stéphanie Lafourcatère,  
Muriel Obriet, Younous Omarjee.
Dessins Bruno Bellamy
Réalisation Roland Deleplace 
et Madjid Benhemam
L’équipe ci-dessus est bénévole, 
à l’exception d’une personne à  
temps partiel et d’un emploi aidé
Imp. ArtimediA, Paris. 
(Gestion durable de la forêt)

Pesticides, OGM, cancer, sida, Alzheimer, neuro-toxiques, produits chimiques, 
effets secondaires de médicaments pourtant longuement testés sur les animaux... 
Pro Anima s’attaque aux causes et pose les questions pertinentes pour votre santé.
Résolument indépendant, Pro Anima ne vit et ne développe ses actions que grâce 
à ses membres et sympathisant-e-s..

SCIENCES ENJEUX SANTÉ, Organe de presse du Comité scientifique Pro Anima,  
ce bulletin vous apporte chaque trimestre informations, réflexions et  
critique scientifique, logique et éthique pour une science responsable.
La Fondation Brigitte Bardot, soutien fidèle depuis de longues  
années, en particulier pour le programme Valitox®, nous aide  
aujourd’hui en finançant tous les bulletins de l’année 2016.  
Que toute l’équipe de la fondation et sa présidente soient remerciées.

De la peau reconstituée 
pour quoi faire ?
La peau humaine est cultivée 
artificiellement pour étudier 
les éventuels effets irritants de 
nouveaux cosmétiques. Cela 
est généralement fait sur des 
lapins occasionnant d’intenses 
souffrances. Pourtant la peau 
du lapin est bien différente de 
la peau humaine. Or on est 
aujourd’hui capable d’obte-
nir de la peau humaine en la 
cultivant. “C’est de la vraie peau” 
explique le Dr Bart de Wever 
dans un reportage pour la 
chaine Euronews.

“On a fait des études de validation, 
on a comparé nos données aux 
techniques sur l’animal et c’est 
beaucoup plus pertinent, plus 
fiable, plus facile à reproduire et 
probablement moins cher”, com-
plète-t-il.
Un enthousiasme que partage 
Saadia Berrada de la start-up 
Atoxigen, que nous soutenons 
cette année grâce au fonds 
EthicScience. Elle souligne : 
“Nos épidermes sont reconstruits 
à base de kératinocytes seuls ou 
kératinocytes avec les mélanocytes.
Le nouveau modèle qu’Atoxigen   
aimerait valider est constitué de 

cellules de l’épiderme et de cellules 
de derme (fibroblastes)  ; c’est un 
modèle 3D qui sera plus proche de 
la peau humaine.
Reconstituer ce modèle 3D com-
portant à la fois le derme et l’épi-
derme est un vrai challenge. 
Le derme est richement vascu-
larisé et joue un rôle important 
dans la ré-épidermisation lors de 
la cicatrisation. Il assure la soli-
dité et l’élasticité de la peau. Les 
fibroblastes constituent une char-
pente qui assure la résistance et 
élasticité de la peau.”

Mieux comprendre la culture de peau
Comme vous le  
savez déjà, cette  
année 2016, nous 
soutenons un pro-
gramme scienti-
fique de création  
de peau synthétique 
nouvelle généra-
tion. Voici un point 
sur cette recherche 
indispensable.

Saadia Berrada. Atoxigen travaille dans les domaines cosmétique, pharmaceutique, médical, agro-alimentaire et environnemental.Dr Bart de Wever

Pour les produits ménagers aussi
On parle souvent de l’inter-
diction des tests sur animaux 
pour les produits cosmétiques 
depuis 2013 dans l’Union euro-
péenne. 
On parle moins des compo-
sés chimiques présents dans 
les produits ménagers. Pour 
ceux-ci, les tests sur animaux 

sont toujours obligatoires. 
Ainsi des centaines de milliers 
d’animaux sont encore exploi-
tés chaque année pour de tels 
protocoles. Il est donc extrê-
mement important de soutenir 
les initiatives permettant de 
mettre un terme à cette exploi-
tation animale tout en propo-

sant des outils scientifiques 
pertinents en terme de santé 
publique. 
Soutenez, vous aussi, la recher- 
che responsable et éthique et 
en faisant un don dès aujour-
d’hui à Pro Anima ou au fonds 
EthicScience.

Le fonds EthicScience soutient 
quatre programmes scienti-
fiques issus de laboratoires 
innovants, permettant de réels 
progrès.
• Cancer : un modèle 3D de 
tumeurs humaines (Oncotheis)

• Comprendre la maladie de 
Parkinson (Pr Schwamborn)
• Impact-santé des cigarettes 
électroniques (Epithelix).
Et le dernier en date : 
• Une peau synthétique nou-
velle génération (Atoxigen).

Ces programmes n'engagent 
aucun test sur animaux.
Le Dr Christophe Mas  
(Oncotheis) a été interrogé  
dans son laboratoire dans 
l'émission 66 minutes sur M6  
le 4 décembre dernier.


